
MONSEIGNEUR PLESSIS.

jours, oublier les inquiétudes et les soucis attachés à
l'épiscopat, sa gravité cédait la place à une gaîté
franche et presque enfantine.

C'était surtout pendant les quelques jours qu'il

passait annuellement au collége de Nicolet qu'il
semblait secouer le poids de sa dignité et remonter

le cours des années, afin de se rapprocher de la jeu-
nesse. Le sourire sur les lèvres, il parcourait les
rangs des étudiants; il les connaissait presque tous

par leur nom ; à chacun d'eux il adressait quelques
paroles pleines de bienveillance et d'ainabilité ; il les
interrogeait avec bonté, et s'il arrachait une réponse

spirituelle à quelqu'un, il était le premier à en rire de
tout cœur. Parfois il allait jusqu'à présider aux
récréations de ces jeunes gens et à leur suggérer des
chants ou des jeux, qui lui rappelaient les amusements
de ses premières années. C'était un père rentré au
sein de sa famille, après une longue séparation, et
jouissant de la joie de ses enfants bien-aimés.

Au fond de son âne il y avait une forte dose de

gaîté ; elle était comprimée ordinairement par les
exigences de sa position, mais souvent elle débordait

malgré tous ses eflbrts pour l'étouffer. Bien des fois,
au milieu de solennelles cérémonies, il arrivait

qu'une figure grotesque ou une franche balourdise
d'un de ses assistants bouleversait sa gravité et lui
imposait la rude tâche de refouler les mouvements
d'un rire convulsif. C'était surtout durant le cours
de la visite épiscopale que ·se présentaient le plus

fréquemment les occasions, qui, malgré ses résis-


